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s~lsdit  1T1. helgolc~ncliczls, mais aussi de toutes les autres espkces de lense s'ouvrant par un pore tres petit, ;t 

mPme genre dont aucune ne montre rien ile semblable B ce que ntient de plus au  lieu de dard u n  long 

allons citer. Ces deux faits sont tellement k v i  cle n t s  que s'ils exi- m &me, comme celui du 31. l~elgoltcndicus 

staient chez 111. helgolnflcliczcs ils anraient frappk plusieurs exce ignore aussi l'usage. Une Ctelle conformite de structure 

observateurs ( M e t s  c h n i l r o f ,  J e ~ l s e n  et H a l l e z )  qui ont Qtudii! e deux appareils si  complexes montre que nos deux espEces ne sollt 

fond cet animal. Voici ces points: t htre q d u n  seul et  m2me animal fort peu modifii! par sol1 adap- 

l0 L a  trompe qui chez tous les Proboscitle's sans exception cl'ailleurs depuis longtemps que prircis6- 
toujoms 6th tenue pour u n  organe p1 e i 11 et i m p  e r f o r k est netteme t chez les Rhabcloct.les cette accommodation a l'eau douce n'est pas 

canalishe dans l'espece du lac et prksente un pore terminal et a 3altique certaines especes 

rond contractile et trks dilatable. On le  voit tres facilement s t r ix  qui vivent indiff6remment clans la 

et se refermer. Comme la trompe est entourke a sa base de longue 
glandes u n i c e l l u l a i r  e s laghniformes i l  n'est gui?re douteux que 1 c le nom d e &1c~-cc.~or7Lyzch 
produit de leur shcrktion ne  puisse s'kcouler au dehors par le c nous aurions ainsi pour le lseul lac LQman clibja dkcouvert 

le pore terminal susclits et  ainsi voili que cette trompe qui a di.j d'origine inclubitablement marine. Ces especes sont par 

mPme place et les mPmes rapports true cellc tles Nkmertiens assu 
lnobablement les mhrnes usages. Or des organes de rrlemes rap110 1" I ' k~gios tomn Lenzani nob. 

et cle meme fonction sont vkritablement h o m o l o g U e S. Raiso 2' Jfonotzcs Morgiense nob. 

plus pour rapprocher ces vers cles Nbmertiens comme l'a fait p 3' Enzen luczcstris nob. 
4' fWacrorhynchus lema?zzls nob. 

D i e s i n g .  bres prks de Genkve 10 Novembre 1894. 
2' Les vaisseaux aquiferes tres nets et tres faciles a voir da 

notre espkce y font voir aussi une particnlaritk frhcluente chez d'autres 
RhabtlocBles, mais jusqu'ici inconnue clans cette famille. C'est que 

orrections i faire dans le livre de Rudolf Leuckart: aDie 

les deux trorics sinuellx qui rarnpent sur chaque ctitd du corps se jettent ParasiZen des Menschen(f, nouvelle Qdition. 

i~ l'extrkmitk caudale clans une grosse et kpaisse vksicule pyriforme, qui 
Pa r  H. 13 o l a i U S ,  S. J., Professeur au college d'Oudenbosch (Paye-Bas). 

occulle presque tout le bout; caudal. Cette vksicule h parois tres eingeg. 16. November 18'34. 

musculeuses est contractile et  se rhtrhcit parfois avec itnergie pour n d e s  Rilenschenct etc.  
cllasser son contenu au clehors par nne o u v e r t ~ ~ r e  arrondie aussi tres u c k a r t  nous a fait l 'honneur de citer souvent nos publi- 

contractile et dilatable. L a  vksicule est pyriforme et sa pointe porte rganes segmentaires et  les organes cilibs dcs hirudinkes. 

le pore cl'ouverture. L e  reste de l'appareil aquifkre se comporte exacte- i t  le savant professeur rejette nos conclusions, nie l'exacti- 
ment comme chez le 171. helgolancliczcs oil selon ITal lez  les vaisseaux observations, et leur prkfere les vue de nos devanciers on 
aquifkres dkbonchent sur chaque flanc comme chez P. l ir~ecz~e p es propres. fcela nous n e  trouvons rien B redire; c'est son 

petit pore latkral. de maintenir ce qu'il croit 6tre vrai, d'apres ses propres recher- 
Pour tout Ie reste de l'orgnnisation notre espece du Lkman ou d'aprks celles des autres., Pour nous, nous en ferons autant, 

corde point pour point jusqne darls les moindres dktails avec celle ions nous dessaisir de ce clue nous avons vn de nos 
la mer da  Nortl, retrouvke (111 reste jadis a Vimereux par Mr. H a l l  dans les milliers de preparations qui constituent notre collection. 
qui la decrivit et  la figura fort exactement sous le nom de .A.ost sons-nous, les questions s'blairciront de plus en plus, 
G i ( ~ ~ . t l i  mais qui reconnut plus tard que le dit P ~ o s t o m a  Ginrdi  e nous autres travailleurs 
n'ktait autre que le 11fizc~o~hy?zchz1~ J~elgolt~?itlicz~s. 

Dans notre espkce dn lac on peut voir tout cornme chez 171. helgo- ouvons a redire, est que parfois M. L e u c -  
ln~zcliczcs une skparation complete entre l'appareil i venill et l'appareil e t  des expressions qui ne sont pas du tout 
copulateur. I1 y a bien deux paquets symhtriques de cellules glarldu S. Sans faire la critique, cette fois-ci, des opinions de M. 
laires, mais au lieu de c1Qboucher clans la gaine du pknis elles se rkunis r t , nous insisterons uniquement sur p a t r e  passages de son 


